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Thorgan Hazard ne se contente pas de surfer sur son nom de famille. 

Souvent dans l’ombre de son grand frère, il a toutefois réussi à se faire un 

prénom. Avec son talent, et sa force de caractère. Dimanche 27 juin, il a propulsé 

les Diables Rouges en quarts de finale de l’Euro. Qui est-il vraiment ?

Par Noé Spies

Le portrait

Thorgan Hazard
Bien plus 

qu’un petit frère

Mais Thorgan est ambitieux, 
et à ‘Gladbach, les trophées 
manquent. Ça tombe bien, après 
cinq ans de bons et loyaux ser-
vices, le grand Borussia Dortmund 
frappe à la porte et met 25 millions 
d’euros sur la table pour s’offrir les 
services de Thorgan, qui a main-
tenant un prénom. Il s’en félicite. 
« Avec mon entourage, j'ai fait des 
choix de carrière intelligents. J’ai 
commencé sur le banc en Ligue 2, 
je suis maintenant dans un club 
qui joue la Ligue des Champions. 
Je ne pouvais pas rêver mieux. » En 
équipe nationale aussi, le rêve est 
éveillé. Et le nom « Hazard » ne suf-
fit plus à l’arrière du maillot. Il faut 
désormais préciser le prénom. V

L
a comparaison est sys-
tématique, parfois iné-
vitable. Quand on fait 
partie de la famille 

Hazard, difficile de ne pas opé-
rer le rapprochement avec 
Eden, génie hors norme du bal-
lon rond. Pourtant, Thorgan a 
toujours voulu se distinguer de 
son aîné. Dès l’adolescence, d’ail-
leurs, lorsque les deux garçons 
attiraient déjà les regards des 
recruteurs français. A l’époque, 
Eden choisit le centre de forma-
tion de Lille. Pour éviter d’être éti-
queté comme « le petit frère de », 
Thorgan ne suit volontairement 
pas son frangin, et se dirige vers 
Lens. « Lille et Lens étaient inté-
ressés, mais avec mes parents, on 
a choisi Lens pour éviter les com-
paraisons », confirme-t-il.

Le choix est fort, déjà. Car ce 
n’est pas l’amour et l’appréciation 
réciproques qui manquent entre 
les deux Hazard. Mais Thorgan 
veut montrer qu’il a aussi un pré-
nom, dès ses débuts dans le milieu 
professionnel. Et il n’est pas ques-
tion de jalousie. « Mon frère, c’est 
un génie, mais je n’en suis pas un. 
Je n’ai jamais été jaloux. J’essaie 
de faire mon petit bonhomme de 
chemin », disait-il à nos collègues 
de Sport/Foot Magazine.

A Lens, l’expérience est compli-
quée. Thorgan peine à s’imposer. 
A la surprise générale, il déboule à 
Chelsea, dans l’ombre de la signa-
ture ultramédiatisée de son aîné. 
Certains y voient un traitement 
de faveur. Thorgan devrait sa pré-
sence dans ce prestigieux club 
londonien uniquement à son 
grand frère, pas à son talent. Les 
mauvaises langues sont en forme. 
D’autant plus que Thorgan n’inté-
grera pas réellement l’équipe pre-
mière des Blues.

Il en faut plus pour l’arrêter. 
Direction la Belgique, avec un prêt 
moins glamour à Zulte-Waregem. 
Là non plus, l’intégration n’est 

pas gagnée. « Quand je suis arrivé 
là-bas, j’avais un nom puisque 
tout le monde connaissait Eden », 
glisse-t-il dans un entretien à Onze 

Mondial. L’arrivée du jeune loup ne 
fait pas l’unanimité chez les piliers 
du club flamand, où certains lui 
reprochent une légère désinvol-
ture. Il le concédait lui-même : « A 
Zulte, je m’étais un peu laissé aller 
durant l’été. » Mais la persévérance 
et le talent font finalement la diffé-
rence. Thorgan devient la nouvelle 
pépite du club belge, quelques mois 
plus tard. Ses statistiques sont affo-
lantes, au point de remporter le 
Soulier d’or pour l'année 2013.

Ce potentiel, un célèbre coach 
portugais y croyait dur comme fer. 
En la personne de José Mourinho. 
On dit d’ailleurs du Special One

qu’il insistait pour garder Thorgan 
à Chelsea. Mais celui qui devient 
tout doucement Diable Rouge 
s’installe finalement en Allemagne, 
au Borussia Mönchengladbach. 
L’acclimatation y est lente, mais 
sûre. L’ailier belge se plaît en 
Allemagne, où la discipline exigée 
le pousse à se dépasser. Il monte en 
puissance, à son rythme. « On ne 
m’a jamais vraiment donné l’occa-
sion de brûler les étapes », lâche-t-il 
d’ailleurs avec un peu de sarcasme.

IL L'A DIT

SUR SON STYLE DE JEU

« J’aime bien déséquilibrer l’adversaire. 

En position de numéro 10, j’aime foutre le bordel 

dans la défense adverse. C’est un reproche qu’on 

me fait, je ne reste pas vraiment à ma position, 

j’aime dézoner. »

A Onze Mondial.
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DATES CLÉS

1993
Naissance 
à La Louvière, 
le 29 mars.

2013
Première 
apparition avec 
les Diables Rouges, 
le 30 mai.

2014
Remporte 
le Soulier d’or belge, 
le 22 janvier.

2019
Signe à Dortmund, 
le 22 mai.

2013
Première 
apparition avec 
les Diables Rouges, 
le 30 mai.

2014
Remporte 
le Soulier d’or belge, 
le 22 janvier.

2019
Signe à Dortmund, 
le 22 mai.

SUR SON ACCLIMATATION EN ALLEMAGNE

« J'ai eu des petits soucis au début, quelques 

amendes parce que je n'avais pas encore 

compris le système. J'ai dû payer pour m'être 

pointé à l'entraînement avec des chaussettes 

de la mauvaise couleur, pour avoir porté 

une casquette. Après, je me suis 

vite adapté. »

A Sport/Foot Magazine. 

SUR SA FRAPPE DE BALLE 

À DISTANCE

« Mes coéquipiers 

n’arrêtent pas de dire : 

“Arrête un peu de frapper de 

loin”. Mais en fait, si 

l’occasion se présente,

 je n’hésite pas à prendre 

ma chance. »

A Onze Mondial.




